
LE GROGNARD.

BADINAGES.

On demande.- Un homme ma
rié depuis trois semaine demande
une place......de garcou.

* *

L'institution de f-cec landis
remonte à la plus hauto antiquité
Le premier dont il est fait men-
tion-dams l'histoire est celui donné
par Notre Seigneur à 5000 per-
sonnes avec 5 poissons et 3 pains.

Ur jeune canayen s'est rendu
dernièrement à Holyoke pour
avoir de l'emploi.

Baptiste ne s'exprime pas avec
facilité en anglais comme. ses
compatriotes qui ont fait uà long
séjour aux EtatsUnis.

1l s'adresse au commis de la
manufapture:

Le commis. - What do you
want? Who are you ?

Le canadien.- Me a canadien.
I am a...... a.(..Il cherche le
mot anglais pour orphelin ) what
you call a manwho gots no fader
no moder, no broder, no sister,
no m oney?

Le commiis.- That is a son of
bitch 1

Le canayen. - Oh yes, well
dat's me.

*

Ls scène est dans la maison
d'un députe de Québec.

Ce député a une femme qui a
donné tant de coup de canif dans
son contrat de mariage lu'elle en
a fait une véritable dentelle.

On est'à table.
L'enfante-Pa.. passe-moi, les

niglhonss'il vous plaît.
Le Papa- Que veux tu dire ?

Je ne te comprends pas.
L'Enfant.-; Je veux dire les

connehoris. Maman me défend
toujours de parler de cornes de-
vant toi. Pourquoi ça ?

Tête du Papa !
**

L'épidémie de caissiers ama-
teurs de villégiature.. l'étran-
ger qui sévit en France depuis
quelque temps a rendu pratiques
nos voisins les Belges. .

Q lit, en effet, dans une de
leurs feuilles:

"une grande maison debanque
demande un caissier ayant deux
jambes de bois. Bons appointe-
men ts.S'adresser au bureau du
journal."

Il y a quelques jours un habi-
tant se prisentait a une des sta-
tiodui he',in de fer- du Nôrd.
Il portait sur son dos un sac qui
paraissait fort. lourd. Comme il
manquait encore quelque temps
poux'çe départ du train, le paysan
dépo-Ie 'ba dabs la 'alle, 'sé
coucha à côté et s'endormit.

Un.homme d'équipe prit le sao,
le jota.sur: la balance des. baga-
ges; uncri perçant retentit, et
un garçon àAgé'de iùit ans onvi-
roh ôrit du sac' én e te an les
reins

L'babitant., avait. voulu faire
passer sortfils ébnime bagage en
lePlañI't sous u d s übiétJ
tes' dtïgagui.

Bibliotheque Publique.

:llîna'nquait à cette ville une bi-
bfiothèque publique, M. P. N. Bre-
ton liire a u l'idée de comblei

cette là'une. Déjà plusieurs initi-
tutiods dû* co geure n'ont pu se sou-
tcnir- vu" le peu d'encouragementdoui uùx bibliothèques mais M.
31t.&W odt en tenant une librairie
général4 jent en même temps cette
bibliothèque de telle manière que si
une collection de livres seule ne
suffit pas à ses dépenses au moins
avec son commerce cette bibliothé-
qunepeutane. réussir et aussi en
profiter-vu--les- avantages d'un li-
braire à se proeurer' tous les livres
nouveau u-par aissent régulière-
ment. En ee ii est. réellement -1
regfr'deé-voir lo peu d'encoura-
gem~iid né aux bibliothèques

pbliques.
que bnernit pourtant préférable
que:h1 ne- fmille isanis exception

soit a "éee'iine bibliothèque où
l'on- puse trouver de beaux et de
bons livres d'histoire, et que l'on
fasse- lã¯lecture de ces livres en fa-
mille àstour de rôle, de cette façon
le publie y gagnerait beaucoup.
Après une bonne journée de travail
rien de mieux qu'un bon livre qui
fasse oublier les ftigues de la jour-
iiée et qui instruise en même temps
et ce serait bien plus profitable de
passer les soirées -'dans l'oisiveté
comme le font beaucoup de per-
sonnes et' surtout des ouvriers.
Quelle est la famille qui ne puisse
pas donner 5 centins pour un livre1
dans une semaine ou deux. Ce 5
cents épargnera peut-être des pias-
tres parce qu'une bonne et intéres.
saute lecture retiendra dans les
familles les jeunes gens qui. passent
les veillées dehors et qui dépensent
dix fois ce montant avant d'avoir1
tourné le coin de la rue, ce qui
arri.e tous les jours. Etant abonné
vous vous faites du bien tout en
vous instruisant et ainsi qu'à votre
famiile. Voilà le carême qui appro-
che, raison de plus Pour vous abon.
ner pour ce temps. M. P. N. Bre-1
ton invite donc tous les Cadadiens
- s'abonner à sa bibliothèque qui a
déjà des centaines d'abonnés et dont
le nombrs de volumes à plus quer
triplé depuis quelques mois et il enr
sera ainsi à mesure que' le nombrea
d'abonnés augmentera.N

N'oubliez donc pas de vous abon-J
ner et sans retard.

P. N. BRE TON, q
Bibliothèque de la librairie

Ste Catherine
629 rue Ste. Catherine, Montréal.

MUSIQUE
NOUV ELLE

Denier amour Romance ........... 30
La valsè des 1huilles mortes ...... 25
Gertrude " .35s
Mariette ................ .. . '.... ".... 25s
La légende du gran étang-,......30s
Non cœur est apaisé Romance,......30
Ton souvenir .................. 0
Sous lès Tilleuls........... ..... 35

Expédié Franco sur réception du
prix marqué en timbres-ostes de i
centin du Canada ou des Etats-Unis.

LAVIGNE & LAJOIE
265

Rue Notre-Dame,
Mortreat

Pianos ,et instruments de musique
de toutes sortes.

Seuls agents pour les Célèbres

PIANOS SOMMER
Montréal 12 Nov.- n o.

Galerie Jacq*es-Cartier- G. Le
mire, photographe No 68 Place
Jacques-Cartier. Portraits à bón
Ïnarché. Ouvrage artistique en tous
gen'ros Portraits sur zine etc.
Reesçmblance garantie.

HUITRES FRACH ES.
M Fournier a en vento un lot

considérable d'huîtres fraiches de
e alpecque garanties de plus succu-

lenilts.
S'adresser à M. Fournier sur le

Quai (le la Compagnie dit Richelieu
e. d'Ontario, et 83 rue des Commis
sairies.

10 Déc. 1881. jno

AU SP'ORT.
Les amateurs du sport qui font

le voyage du Sault ai: 1Récollet
s'il veulent être reçus dans des
salons particuliers confortables et
être servis avec politesse, ne de-
vront pas oublier qu'ils doivent
faire une étape au Jerôme Park,
J'hôt:l populaire tenu par Téles-
phore Hogue, prés de la gare du
Mile-End. Rogue garde chez
lui que ce qu'il y a de mieux en
fait de liqueurs, etc.

SKATING I INI
LE MARQUIS DE LORNE.

185 RUE ST. DOMINIQUE-
Grande Mascarade tous les

mardis. Ce rink a la plus belle
et la plus grande superficie de
tous ceux < e Montréal.

L'Harmonie de Montréal jouera
a ce RINKtous les mardis et same-
dis soirs.

PRIX D'ADMISSION 10 CTS.

PICHE & CIE.
Propriétaires.

Montréal 24 Dec 4 ins.

L,) prince Japonnais. Sacracro
Patachin Kanoshino le compa-
gnon du Celèbre Magicien Her-
man etý Herman lui-même ne
réussissent pas mieux à faire de
la magie que

LAMONTAGNE & ROY
ne réussissenit 4 confectionner un
pantalon de haut goût.

41 Rue St. Laurent.

Ménagères-Si vous entendez vé-
ritabienient l'écôiomie, ne perdez
pas vôtre temps en allant faire vos
achats aux marchés éloignés de
votre résidence. Charles Meunier a
dans son magasin coin dela Côte St
Lambert et de la Rue Craig tout ce
qu'il faut pour le pot au feu, vian-
des fraîches, viandes fumées, char-
cuterie,' légumes de toutes espèces,
dpiceries, thés, cafés, vins, liqueurs.
Tout se vend chez lui à des prix
très réduits. Marchandises livrées
àe domicile.

Les Cultivateurs, les Commer-
çants qui fréqàentent le Marché
Bonsecours de même que tous ceux
qui font leurs emplettes de provi-
sions au dit Marché, sont priés de
s'arrêter en paisantC sur la rue Bon-
secours -chiez HAY & BEDA RD,
au No 14, où ils trouveront à com-
pléter leur marché avec des épice-
ries d premier.hoix, à des prix
très raisonnables.

Mon tréal 19 Nov. jno.

Avis très inporlant - Voulez-
vous de bea~ux Draps, de riches
tweeds; des soies varices; des
corps, des caleçons, de bellescheumises de tous patrons en toile,
coton ou laine; des hardes faites
pour tous les goûts et tous les
âges; de splendides mousselines
de laine; des mérinos soyeux;
des serges bleues; deis fi-nelles,
des cotons de toutes mar4ues;
des alpagas; des coutils; des
draps de dames; des lainages on
variété infinie; enfin, des in-
diennes les plus récerites et les
plus coquettes ? Voulez-vous aus-
si avoir tout cela a dies 'prix fabu-
lousement bas ?, allez sans tardér
chez

J. J. REEVES
au Na 9 Carré Chaboillé

FREE LUNCH!

Free Lunch tons les jours chez
le 17.a1 lite au .coin des rues
Craig et Chenueville.,

Une soupo pl:aiitureLlse, '-du

pain à discrétion, fromage, sou-.
cisson etc , se-vis gratis tous les
jours depuis midi à 4 heures p. m.

CLAM CIIOWDE1I.
Clam Choder, préparée d'après la.

recette de New-York, toujours chaud
depuis 8 p. M. à 12. p. ni.

Pendant les entr'actes duThétre
Royal vous avez le temps d'aller
voir le Vrai Truteau.

28 janvier, d ins.

FUME URS LISEZ CECI-:

Vous trouverez ehez Dufresne &1
Mongenais No. 225 rue Notre
Dame, lescigares des marques-si -
vantes:

EL- TUNNEL,
PALACE--CAR

MAUD S. -

AFTER DINNER.
HENRY CLAY

LA REAL.
CAROLINA.

Aussi Cigares et Cigarettes im-
portés. Venant d'être reçue une
consignation- de cigares de la
Havane des manufactures en re-
nom. Tabacs et objets de fumeurs

DUFRESNE &, MÔNGENAIS.
225 rue Notre-Dame 225.
4 février d ins.

GALERIE ST-LAURENT
18 rue St. Laurent c

ARTISTE-PIOTOoRAPHE.

Cetétablissement se recommande
au publie pour le fini artistique de
son ouvrage. Portraits agrandis,-
retouchés et colorés à lhuile. Satis
faction' garantie dans tous les cas et
prix très- modérés.

M A. Bayard. dont la réputation
est connue .Montreal comme des-
sinateur de portraits au crayon est
att aché 'à cet établissement et s'oc-
cupera de l'agrandissement des
photographies. On n'emploi ici que
des artistes de première elasse.

28 janvier d ins.d

CAFE EUROPEEN

TENU PAR

A. NOSEDA
20 rue St. Laurent.

Les connaisseurs de bonnes li-
queurs et de bons cigares sont in-
vités à venir visiter cet établisse-
ment tout; à fait nouveau à Mon-
tréal. L'intérieur' a été complète-
ment restauré et offre tout le eonfor1
possible aux consommateurs.

Lunchs froids à toutes heures.
28 janvier d ms

AUX
MA CHANDS DE DETAIL

'ET AUX

COLPORTEURS

BOUBQou'IN & 0is
Commerce d'articles de fan
taisie (snalI ,wares ), Mar-
chandises sèches. -'Le fonds
te plus varié de' la' ville.'

323,. 325 et 397

Rue S T. PA UL.

OUPE ARTISTIQUE

LOUS c. Du MAM ý
MARCHAND-TAI LLEUR.

119 -Rue Notre-Dame--i 19

On n'emploie dans cet établis.
sement que des ouvriers d'un t.
lent eprouvé,. Tout;ouvrage est
fait dans les dorniers styles d
Paris, Londres et New Yorkc.

St. Latireut
RIDEAU CLUB

Le restaurant le plus coquet de
la rue St. Laurent, Collation gra.
tis.

C. GADOUA
Ci-devant de Gadoua et Frre

58 rue St Paul
Montréal 10 dec. ani.

RESTAURANT DELMONIGO.

Salon fashoinable
TENU PAR

N. DEsMAISONS.
979 rue Ste-Catherine.

Tout l'intérieur de ce populaire
restaurant a été complètement
restauré et meublé a neuf. La
cuisine est confiée a un chef d'ex.
périence. Repas, lu nchs chatis
et froids servis à toute heuro.
Huîtres apprêtées de toutes les
manières. Vins, liqueurs et ci-
gares de premier choix.

V-N T E par ENCAN

DE

DE

MARCHANDISES SE CIIES.

J'ai reçu instruction du comi-
té de créanciers chargés de liqui-
der la s-uccession d'Alphons-
Marcotte, de vendre par encan
public JEUDI LE 13 FEVRIEI
à ONZE heures avant midi

AU oMAGASIN

577, 579, 581 Ste-Catherine

MONTREAL.

La totalité du Stock de Mar-
chandises Sèches s'elevant d'a-
près l'inventaires à plus de

$50,OOO.oo

Le Stock ser vendu à tant dans
la piastre sur les prix de l'inven-
taire au plus offrant ét dernier
erichérisseur. Les termes de cré-
dit sont: Billets à 3,' 'et 9 mois,
endossés à la satisfaction du comii-

Ce Stock est le meilleur qui ait
jamais été offert à la concurrence
publique.
- Le Magasimisera ouvert tous les
jours jusqu'au 23 courant, pour
permettre aux acheteurs d'exami-
ner le Stock te l'inventaire.

J. T. POTTER,

Ecar eur.
rdontral il févier


